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ou p- design© ute «tefiiDfle pretmep, est impossiWe en nombres ratiojwaeis,
lorsque les deux nombres m et p présentent l'une des combinaisons siwdr

^RlfiSéï;• • •'• ->i.ïw*.«- .-•;l.Jr1ï'-• -V:.•• *tîl-.;•'-J^ ', y-.' •

ANM.YSEMATHÉMATIQUE.– Sur une extension de la notion arithmétique
de genre. Note de M. H. Poincaré, présentée par M. Hermite.

« 4. Reprenons la forme quadratique /( ^2, ^H) étudiée dans la

Note précédente, et envisageons unegatre forme 9 (x, jt2? xn) appar-
tenant au même ordre et ayant m êin^fetei minant A.
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» On reconnaîtra que €es deux formes seront toujours équivalentes sui-
vant un module impair et premier à À, de telle façon que, pour savoir si

elles. sont du même genre, il suffit de rechercher si elles sont équivalentes
suivant une puissance quelconque de 2 et des facteurs premiers impairs
de A.

» Soit p un facteur premier impair de A et

» Voici quelle est la condition nécessaire et suffisante pour que 4es

deux formes f et 9 soient équivalentes suivant une puissance quelconque

de p.
» Le mineur formé dans le tableau des coefficients de f en prenant les i

premières lignes et les i premières colonnes s'appellera le premier mineur

d'ordre n i; il sera divisible par/)* où

» Je l'égalerai donc à A/A Nous pourrons toujours supposer que A est

premier avec p, car, s'il ne t'était pas, on pourrait appliquer à la forme/"

une transformation linéaire telle que le premier mineur d'ordre {n – i) ne

soit pas divisible par p^ De même, le premier mineur d'ordre {n – i)

de <p sera égal à Bp^, B étant premier avec p.

Si X/H_l= 0, A et B ne sont assujettis à aucune condition; si l^n >> ©, A

et B doivent être tous deux restes quadratiques, ou tous deux non restes

à p.
» On connaît ainsi les caractères génériques de f relativement au

nombre p.
» 5. Il reste à examiner quelles sont les conditions pour que les deux

formes/" et <p soient équivalentes suivant une puissance quelconque de 2.

Pour être du même genre quef, la forme ? devra présenter certains carac-

tères relatifs aux modules 4 et 8, ainsi que Gauss Fa déjà montré pour les

formes binaires. Je me bornerai ici à un exemple.
° °

» Je suppose que le premier coefficient de/, tousses premiers mineurs

et son déterminant soient f (mod. 4). Il est facile d'en conclure que les

nombres («o a2, an) doivent être impairs, et que
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S? GPhi'-fàrnÊii'f'm'êtà même {pOtftftifitijfëm e&aMfoee «wéinmilx de

première et de séèiôii^esfpèfcerséW»!^ tes mêtaès ^ftte «pas rfe/j-m-pottaraf

doniJtbûj^rs à^fi^e^ ~s

mih'éilfë (^ ëdtapWtfr ffreflstei^ccfefïiciônF et le dét**mfeftn$) 'd«*ifeH«e»t

impairs. Voici la condition à laquelle sera assujettie y
» Le nombre de ses pfemierà^ktâa-mfim^ §(jmd.-£)t$&$iktàiHsible

par 4' r
» 6. En ce qui concerne les iprmes cubiques binaires.-

je im&feoFBeçai'flBe^éià' des exj3«*plm, eâ## lft#^PtPÉ#u4^#nt appment

eHps-seiéplirtisaeiaeq geares par rapport mm modiiles ? ^t 5»
» Par rapport au modules, toutes les formes (1) sont équivalents

Vane des si|: formes h v-=-•• .

^^a#^n^^{|^teft^4i8?gftere^4i|i§fleqfei Parm^ll^, |axjua^4fn^

et îlfcsixiè^llftl toêlwrf^ePimJpafit^t^pnsÉif tiennent ai^l^fc^ qr4f^ (par

rappwt^i»ôiu|fi^)r^ .q~~
» Par rapport au module 3y49c#*ff les £dfdi^s (y) ^o^r^quiva^ntes

ï'une des six f^paae^ '1, ').

».. Ces formes sont toutes d'ordre ou de, déterminant différent. 1.(;

» ,C^s§oj^s pajaintejpantles formes çubigue§ '"biliaires en genres par, rapport

.» {T^s forces de, discriminapt =o (mod..5) sq distribuent en trois

ordres, 'Comprenant ehaciin iin^|e'Dre. 1

» JLes fprm§s de diçcrimipant = i gu 4 se répartissent en un seul ordre

en jm seul genre. ~“
a Les formes de diseripinajat =2 pu 3 se répartissent en un seul ordre

et en trois genres. Supposons d'abord le discriminant ==2 (môd. 5).
» Les formes des trois genres seront respeetiv^ment équivalentes à l'une
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HYDRODYNAMIQUE.– Sur les ondes que fait mitre, dans Umm en repos d'un

canal, l'émersion d'un cylindre solide, plongé en travers dans ce canal. Note

de M, J. Boussinesq, présentée par M. de Saint-Venant.

« Les résultats démontrés dans mes deux Notes des 2 et 9 janvier, pour

le problème des petits mouvements qu'exécute le liquide d'abord en repos

d'un canal, à la suite de légères dénivellations h = F(x) produites aux en-

virons de l'origine, consistent en ce que 1° la fonction ? de œ, z et t, qui

donne par ses dérivées partielles <?'“et <p'z= tf la composante horizontal* u

et la composante verticale w de la vitesse, peut se déterminer au moyen

desdeux équ^ons ^définies f? +>£ = *> ?" + ^° €t *» «inq co*

ditions spéciales 9
= o (pour t ± o), $ = o (pour* o) o |,our

infini), J i = o (pour t infini), 9\ = = F(ar) (pour s et nuls)? â<>la

pretn4re de ces équations indéfinies et les deux premières relations spe-

ciales sont satisfaites en posant

où /(ar, zj désigne une fonction arbitraire de x et a, suppose toutefois

tendre vers zéro quand, = ^+^ grandit Indéfiniment, et OÙ ^(7), in-

tégrale de l'équation f (7) +• (7)
= est ^fonction

J
'«0(7 )

2 rIY o

donnant 4(0)- o, f (o) o,
jf" f (f }<*« «

et, par suite,

à la limite t = o. Or, pour que la même expression vérifie aussi la seconde

équation indéfinie et la cinquième condition spéciale, il suffit que 1 on ait


